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Manifeste pour BOUGUENAIS 

Pour une VILLE ouVERTEment écologique et citoyenne 

Ce manifeste s’élève contre le sentiment d’impuissance et appelle à un changement d’horizon, une 

dynamique de l’espérance en s’appuyant sur les multiples initiatives et en restant en permanence à l’écoute 

de tous les acteurs de la commune. 

UN MONDE PRODUCTIVISTE A BOUT DE SOUFFLE 

Partout en Europe, le mythe d’un providentiel retour à une croissance économique forte s’effondre. Le modèle 

fondé sur le pillage des ressources, la fuite en avant dans le productivisme et le consumérisme, l’appropriation par 

quelques-un·e·s des richesses et l’accroissement des inégalités montre ses limites. La conjonction des crises 

(climatique, énergétique, sociale, environnementale, alimentaire, sanitaire) constitue un choc sans précédent. Or la 

classe politique traditionnelle, prisonnière d’un modèle qu’elle ne veut pas ou ne sait pas dépasser, démontre chaque 

jour son incapacité à y faire face. 

La responsabilité des écologistes est de proposer un projet de transition écologique, sociale et 

démocratique, conciliant impératif écologique et justice sociale, respect de l’environnement et émancipation 

citoyenne. Proposer un modèle qui vise à assurer un emploi pour tou·te·s en réalisant un partage du travail et qui 

s’appuie sur un partage des richesses n’est pas une utopie. 

Nous sommes nombreux et nombreuses à refuser ce système violemment inégalitaire et aveuglément productiviste 

qui n’en finit pas de broyer les plus fragiles. Partout dans le monde des citoyen·ne·s s’organisent pour faire émerger 

des solutions nouvelles. Acteurs et actrices de la société, ils et elles résistent, s’organisent, innovent, esquissant ainsi 

les contours d’une alternative porteuse d’avenir. 

Pour d’autres formes d’organisation du travail, pour des emplois durables et utiles, pour le développement des 

circuits courts, pour se libérer de la dépendance aux énergies fossiles et au nucléaire, des femmes et des hommes 

s’engagent et proposent des chemins nouveaux. Ces initiatives constituent un nouvel espoir, une base pour inverser 

le cours des choses. Notre tâche est aujourd’hui de les amplifier dans l’espace politique. 

Ces transformations impliquent bien entendu d’être imaginées à une échelle globale. Mais nous réaffirmons avec 

force que le niveau pertinent d’action est le niveau local, au plus proche des citoyen·ne·s. Les élections 

municipales sont l’opportunité d’enclencher une dynamique démocratique et de projet au service d’un vrai 

changement. 
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I. L’ECOLOGIE POLITIQUE : L’ALTERNATIVE POUR REPONDRE AUX DEFIS DES VILLES 

LA VILLE, ECHELON IDEAL POUR LA TRANSFORMATION ECOLOGIQUE DE LA SOCIETE 

Nos sociétés au XXIe siècle sont majoritairement devenues urbaines (plus de trois personnes sur quatre vivent en ville 

en Europe). Nos villes sont trop souvent le lieu le plus visible où s’affichent les impasses de notre développement 

productiviste : pollutions, crises énergétiques, ghettoïsation et exclusion sociale. On peut même y subir les 

conséquences des politiques agricoles intensives qui ont mené à la suppression des haies et des bosquets, barrières et 

réservoirs naturels sans lesquels l’eau et le vent viennent en force frapper les zones d’habitation. 

La ville est le niveau de décision le plus proche du quotidien et des attentes des habitant·e·s, celui qui 

permet aussi un meilleur suivi de sa mise en œuvre. La ville de demain que nous désirons favorise le mieux-vivre 

ensemble plutôt que le consumérisme effréné qui mène à l’impasse. 

C’est forts de leurs expériences et de leurs actions au sein des exécutifs (locaux, régionaux, nationaux, européens) que 

les écologistes entendent engager maintenant les communes et communautés de communes dans une réelle 

transition écologique. 

 

NOTRE LIGNE D’HORIZON : LA VILLE ECOLOGIQUE 

La ville écologique est d’abord une ville où chacun·e peut exercer son droit à la participation, où chacun·e peut être 

accompagné·e dans ses projets ou ses difficultés. C’est une organisation économique et sociale d’un autre type : 

 À la démesure, nous proposons la conscience des limites et de la modération ; à la course aux profits et aux 

gaspillages, une régulation fondée sur la durabilité des écosystèmes et des besoins sociaux. Cette 

sobriété ne va pas à l’encontre de notre qualité de vie ; au contraire, elle vise non seulement à la préserver 

mais aussi à l’améliorer. 

 Face à l’étalement urbain et à la destruction de la nature, nous entendons protéger les équilibres naturels, la 

diversité biologique et les terres agricoles. Nous souhaitons proposer de nouvelles formes d’urbanité 

fondées sur le lien social rendant compatibles ville et qualité de vie. 

 Face à la surconsommation des matières premières et à l’obsolescence programmée de nos équipements, nous 

défendons la réparation, le recyclage et la réutilisation. 

 Au libéralisme et à la concurrence, nous choisissons la reconversion et la relocalisation industrielle, l’accès 

à la souveraineté alimentaire locale grâce au développement des circuits courts, y compris dans la 

restauration collective, les commerces de proximité et le soutien au commerce équitable aux niveaux 

national et international. 

 À l’économie financiarisée et spéculative, nous souhaitons la coopération territoriale et l’entrepreneuriat de 

l’économie sociale et solidaire. 

 Au tout-médicament nous privilégions des politiques de prévention et d’éducation à la santé. À l’épidémie 

des maladies de civilisation, le principe de précaution et le droit à un environnement sain. 

 Au tout-voiture, nous entendons développer des modes de transport alternatifs, pour permettre aux 

citoyen·ne·s de choisir des moyens de déplacement moins coûteux, moins nuisibles, moins stressants… 

 Au tout-scientifique et au tout-technique qui prétendent que seules la science et la technique peuvent apporter 

les réponses aux problèmes, nous adoptons le recours réfléchi à la science et à la technique comme moyens 

de progrès vers un plus d’humanité. 

 À la fuite en avant technologique et au nucléaire, nous préférons la sobriété énergétique, le développement 

des énergies renouvelables et des solutions maîtrisables et décentralisées. 
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 Au déni de la responsabilité humaine dans le réchauffement de la planète, nous choisissons une action lucide 

et efficace de lutte contre le changement climatique. 

 Face à la privatisation du bien commun et au désengagement de l’État, nous entendons promouvoir d’autres 

modes de réalisation de la commande publique comme les sociétés d’économie mixte (SEM) ou les 

sociétés publiques locales (SPL) qui assureront la maîtrise publique du projet et l’implication des 

citoyen·ne·s (épargne citoyenne). 

 Contre le repli sur soi, nous souhaitons l’émergence de politiques de coopération décentralisée fondées sur 

un enrichissement réciproque. 

 Face à l’isolement et à l’exclusion, nous voulons garantir à chacun·e l’accès à la culture et à une éducation 

de qualité tout au long de la vie et favoriser les rapprochements intergénérationnels, interculturels et « 

intersociaux ». 

 Face aux violences qu’engendre toute forme de domination, nous voulons une véritable égalité entre les 

femmes et les hommes. 

 À la compétition et à la concurrence entre les individus dès le plus jeune âge, nous prônons le respect et la 

prise en compte des différences (physiques et intellectuelles) des personnes, la mutualisation des 

compétences. Chaque individu est un être unique et est, à ce titre, exceptionnel, la politique éducative scolaire 

et périscolaire doit systématiquement en tenir compte. 

 À la spéculation immobilière, nous opposons des politiques de régulation pour permettre à tous de se 

loger. Le logement doit être considéré comme un bien vital au même titre que se nourrir, se vêtir et se 

soigner. 

 

 

 

II. UN NOUVEAU PROJET POUR BOUGUENAIS ET NANTES METROPOLE 

NOTRE IMPLICATION POUR TENDRE VERS UNE VILLE PLUS ECOLOGIQUE 

Depuis l’existence du mouvement écologiste en 1984, les Verts ont toujours participé à la gestion des communes en 

se situant clairement à gauche sur l’échiquier politique. À Bouguenais, ils ont été membres de l’équipe municipale de 

1989 jusqu’à aujourd’hui. Bien que minoritaires dans des équipes majoritaires de gauche, leur implication a largement 

contribué à l’identité actuelle de la commune, que ce soit dans le cadre de la préservation des espaces naturels et du 

patrimoine local (Roche-Ballue, circuit Barque, ferme des 9 Journaux, forêt périurbaine…), dans celui de l’habitat 

écologique (Pierre Blanche), du soutien à l’économie sociale et solidaire (soutien à l’AMAP, à la Monnaie locale), de 

la restauration bio dans les cantines municipales, de la mise en place des Agendas 21, de la création du centre 

socioculturel Maison Pour Tous, du marché du soir, d’une cellule de prévention sur les risques psychosociaux pour 

les agents municipaux, de l’adhésion à la Charte d’Aalborg (villes durables), du Plan mobilité au sein de collectivité ou 

du Plan vélo… 

Du mouvement des villes en transition à celui des « cittaslow » (réseau international de villes soucieuses de la qualité 

de vie), une formidable dynamique se dessine et c’est en nous inspirant de ces nombreuses et nouvelles expériences 

que nous nous proposons d’agir. 
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UN PROJET D’OUVERTURE ET DE RASSEMBLEMENT 

Les temps sont révolus où tout se décidait d’en haut et où l’expression démocratique n’était sollicitée que lors des 

élections. Un projet de transformation écologique doit associer l’ensemble des personnes concernées. C’est pourquoi 

nous le mettrons en débat non seulement tout au long de la campagne, mais aussi tout au long de la mandature. Pour 

l’élection municipale de 2014 – qui inclut la désignation des élus de Nantes Métropole -, nous ouvrons notre 

démarche à toutes celles et tous ceux qui partagent avec nous l’ambition d’un modèle de société responsable. 

 

UN PROJET GLOBAL ET SINGULIER 

Nous affirmons que notre projet n’est pas soluble dans celui des mouvements traditionnels bien trop aveuglés par les 

logiques productivistes et financières de court terme, refusant ainsi systématiquement de prendre en compte les 

limites de la planète. C’est ce refus qui fait que l’écologie ne peut pas être une thématique, un sous-chapitre de tel ou 

tel programme électoral, même si les préoccupations environnementales peuvent être partagées par d’autres. 

Notre projet est bien sûr d’abord une réponse à la crise écologique, mais ce sont tout autant les propositions en 

matière d’emploi, de santé, d’éducation, de tranquillité publique, etc., qui structurent le projet de transformation 

écologique de la société. Nous ne prétendons surtout pas avoir toutes les solutions. C’est pourquoi nous proposons 

d’y travailler collectivement de façon ouverte, à partir de ce socle. 

 

UN PROJET DESIRABLE ET CREDIBLE 

L’écologie politique n’est pas, comme certain·e·s voudraient le faire croire, un champ de regrets sur le passé et de 

lamentations sur un futur grillé d’avance ou une préoccupation futile sur l’environnement, mais un projet ambitieux 

de transformation et d’émancipation. 

Face aux crises multiples qui nous frappent, notre projet est celui qui est le mieux à même de créer des emplois 

durables non délocalisables et de favoriser le tissage de lien social : un projet porteur de convivialité et de 

solidarité. 

Un projet pour notre ville et notre agglomération, soutenu et relayé par nos élus aux différents échelons décisionnels. 

Les ressources naturelles sont limitées et les finances publiques aussi : il faut veiller à ce que chaque euro dépensé soit 

un euro utile. Nous devrons donc trouver les sources de financement et d’économies à réaliser pour mettre en œuvre 

la transition écologique. 

C’est dans cette logique d’économie de l’argent public que nous nous opposons depuis toujours au projet 

d’aéroport de Notre-Dame-des-Landes. 

Il faut également rappeler que ce projet détruirait encore des terres agricoles permettant une production locale,  

condamnerait les emplois des agriculteurs en place, entraînerait la délocalisation de plus de 1 800 emplois 

actuellement présents sur l’aéroport de Nantes Atlantique accentuant ainsi la transhumance via le pont de Cheviré, et 

fragiliserait le site d'Airbus – le devenir de la piste est toujours une énigme ! Des aménagements sont réalisables pour 

améliorer l'Aéroport actuel, la piste n’est pas saturée et les aérogares peuvent être agrandies. 

Ce manifeste est le socle à partir duquel nous proposerons un projet   

Pour une VILLE ouVERTEment écologique et citoyenne 

   qui se construira à partir de l’énergie (positive) que vous êtes 

invité·e·s à mettre en réseau ici : http://bouguenais.ecologie2014.fr/ 

 

http://bouguenais.ecologie2014.fr/

